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Souvenirs 
de la Ruhr 
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Péris, 12 janvier 1923. 
...Nous abandonnerons donc aujourd'hui 

l a badine de la chronique légère et le 
•fcmet de la satire pour nous j,ttachei ex­
clusivement à la cravache de M. Poincaré.. . 
Nous parlerons de la Ruhr. 

En avril et mai 1921, pour le compta d'un 
journal parisien, j'ai « occupé » la Huhr.... 
De Dusseldof a Hamm, e n .n'arrêtant à 
Mulhejm, a Oberhaueen, à h—en, à Cse i i -
ktrchen. à Boclium, à Dortmund, j 'ai pro­
mené mon carnet de reporter e t au i _ - t t 
A mesure que je m'enfonçais d -ns la zone 
redoutable, je m'apercevais que partout on 
ï » u s attendait. . 

Tenez, je me rappelle ce souvenir. 
J avais passé tout un après-midi à parcou­
rir les formidables usines de Krupp ; je 
^venais de voir ses halls à machine* grands 
comme une cathédrale, ses quatre fours 
Martin géants al ignés eût* a côte au pre­
mier étage desquels une galerie circulaire 
ressemblait au pont d'un paquebot, ses 
générateurs charges automatiquement par 
d immenses grues qui puisaient dire-c­
lément le fer et ie coke sur la voie ferrée, 
ses ponts transbordeurs zébrant le •- . en-
fume de grandes lignée parallèles et ce 
déplaçant dans un bruit inl.-niat, et JUS­
QU'AU cimetière des ferrailles où la mission 
•N'ollet avait entassé des débris de i JOUIS 
et d affûts enchevêtrés en une montagne 
d'acier, rouUlée comme une f./rêt d'au­
tomne... 

J'avais les yeux encore brûlés par la vi­
sion cuisante et rouge des masses de me­
ta! en fusion qui ai huent former des piè­
ces de locomotives, et les oreilles encore 
bourdonnantes de sifflets de commande­
ment, de wagonnets traversant des rues, 
des portes innombrables s'ouvrant sous ia 
pression d'un bouton, du grincement des 
chaînes e t du fracas des marteaux. 

Abasourdi par ce spectacle véritablement 
grandiose et probablement unique au 
inonde, j'entre dans une librairie : des car­
ies postales s'y étalaient avec des légen­
des en français l Je m'étonne, je m'intoi-
me. « Mais oui, me répond le marchand, 
les Français doivent venir ces jours-ci. 
Alors nous avons préparé de la marchan­
dise pour eux. D'ailleurs, ai vous voulez 
voir. Monsieur, nous avons d'autres petits 
souvenirs... » Et l'on m'apporta de- viUd-
poches, des porte-plumes, des sabots de 
l*ience, le tout d un mauvais goût parfait 
mai» avec une vue d'Essen peinte o u cli­
chés et ces mots toujours e n français : 
• Seuweair d'Essen »••• i* dois ajouter que 
le» cartes-postales imprimées en français 
coulaient deux fois plus cher que celles qui 
étaient imprimées en allemand... 

Alors je compris. Les commerçants d'Es­
sen et des autres villes-promises a l'occu­
pation, tous les commerçants de la Ruhr 
désiraient notre intervention- Ils avaient 
«nteu iu dire que leurs collègues de M^' en-
ce, d* Coloftiie, de Coblentz, de Dosseldort 
avaient doublé, triple même leur chiffre 
d'affaires depuis que les Alliés y logeaient. 
E l ils s'apprêtaient déjà eux aussi, avec 
quel empressement, avec quelle joie, avec 
quelle obséquiosité et quelles flatteries, a 
augmenter leurs prix et à remplir leurs 
poches... de francs, de livres sterlings et de 
dollars I Quelle aubaine 1 l is allaient pou­
voir continuer comme en guerre à s'enri­
chir à nos dépens et cette fois ils n'avaient 
même plus la peine C - venir chercher no­
ire « péze », c'est nous qui le leur appor­
tions 1 Eternelles poires que nous som­
mes 1 

* 
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Un autre fait non moins caractéristique. 
A Dusseldorf, les cortèges ouvriers avaient 
été interdits depuis ia guerre jusqu'à l'oc­
cupation française. Arrive le 1er Mai 1921. 
Notre gouverneur autorise les syndicats à 
téter comme ils l'entendent, pourvu que ce. 
•oit dans l'ordre, la grande date i: -raa-
tionaie- C'est alors un déchaînement co­
lossal des masses prolétariennes. Pendant 
deux heures, défilent derrière leurs fanions 
des milliers et des milliers de travailleurs 
de la Métallurgie et des Mines, marchant 
s u pas cadencé, en rangs, les femme* com­
m e les hommes, et revêtus de leurs habits 
des dimanches, quelques-uns môme d'uni­
formes dont le modèle remonte aux an­
ciennes ghildes. Le général français habi­
tait alors à l'écart des rues centrales, en 
bordure du p a r e i l s s'arrangent néanmoins 
pour passer devant ses fenêtres et-., le sa­
luent Le lendemain, les journaux ouvriers 
rendaient compte de la cérémonie avec un 
éloge discret pour la tolérance de not.e 
«ouverneur et faisaient remarquer que sans 
lui ce cortège imposant n'aurait pu avoir 
lieu... 

A Dortmund, à quelques jours de là, le 
hasard me fit rencontrer un ingénieur al­
lemand qui avait tait ses études à Taris. 
Ce détail me valut des confidences. Il me 
dit textuellement ces paroles : « I -s ou­
vriers allemands de la Métallurgie souhai­
tent l'arrivée des Français Les troubles 
graves ont eu lieu il y a quelques mois -ci 
et surtout à Essen. Ils ont été réprimes 
avec une telle brutalité par les rr r.Tiats de 
l'industrie qui exercent sur ce pays une 
véritable dictature que leur plue cher dé­
sir est de voir ceux-ci jugulés par nos for­
ces. Si vous veniez maintenant, so _ sôr 
aue vous seriez accueillis par eux comme 
des libérateurs. » 

J'objectai les tracte que les puissants sou­
verains de l'industrie allemande taisaient 
distribuer alors, d'ailleurs sous le couvert 
de l'anonymat, les affiches qu'ils faisaient 
apposer sur tous les mure de Dortmund et 
qui se traduisaient à peu près uinsi : 
« Travailleurs de la Ruhr, l'ennemi va ve­
nir. Il vous fera travailler comme des bê­
tes, il vous réduira à l'esclavage. Refuses-
Ini votre collaboration Mettez-vous en 
grève. » Mais mon interlocuteur reprit : 
• Cest en vain. Un ordre, un i .: j e i l mime 
oui vient du haut patronat n e sera pas 
écouté en ce moment Les ma .3 ouvrières 
allemandes ne feront rien contre \ m. » 

J'ai toujours retenu ces mots que j'«4 
d'ailleurs publiée en leur temps. Su_i lia 
toujours vrais î Que nous réserve demain 
dans la Ruhr T Depuis 1921, les magnats 
de l'industrie allemande se sc.it organisés, 
yOrgeich surtout a sournoieemeit essayé 
de miner le prolétariat allemand. N o _ ver­
rons s'us ont réussi. Mais, quoiqu'il ad-

I-BOU» bien où sont les rss> 

DRAMES ÉTRANGES 
ET TERRIBLES 

Un nef eo fusilla son oncle 
et une famille fut arrêtée 

Bordeaux, 13. —Le petit village de Piron 
vient d'être le théâtre- d'un drame rapide. 

Dans une des maisons qui composent ce 
village, vivait avec sa famille un paisible 
cultivateur du nom de Lansalot, âgé de 
53 ans. Il avait pour neveu un jeune 
homme de 23 ans , Ulysse Raymond, domes­
tique à Pôraud, commune de Saint-Emil-
lon. dont les antécédente ne sont pas des 
plus favorables. 

Après un dîner de famille au cours du­
quel on avait bien mangé et surtout bien 
bu. Raymond, en discutant avec son oncle, 
se serait subitement emparé d'un fusil qu'il 
portait en bandoulière et, après être sorti 
de la maison, disent certains témoins, au­
rait déchargé son arme par la fenêtre ou­
verte dans ia direction de Lansalot Atteint 
à l'épaule gauche et à la pod -ine, celui-ci 
tomba, raide mort. 

Questionné par la gendarmerie,Raymond 
ne nie pas avoir donné la mort à son oncle 
mais c'est accidentellement, affirme-t-il, 
qu'au cours de la dispute qui mettait les 
deux hommes aux prises, le coup ocrait 
parti atteignant si malencontreusement 
Lansalot 

L'enquête menée par la brigade mobiie 
vient d'amener l'arrestation de la femme et 
de la fille de la victime, ainsi que U mère 
de l'assassin, ht complicito de ces trois 
personnes dans l'assassinat de Lansalot 
ayant Paru suffisamment établie. D'un 
côté comme dé l'autre, on avait intérêt à se 
débarrasser de la victime qui n'était du 
reste pas digne de la moindre considé­
ration. 

Un homme assomma sa femme 
puis se fit décapiter par le train 

Nancy, 13. — Après avoir assommé à 
coups de gourdin sa jeune femmd, âgée 
de 21 ans. le nommé Camille Démange, de­
meurant à Jarville près Nancy, s'est cou­
ché sur la voie ferrée e t a été décapité par 
un train. Le corps de sa victime a été dé­
couvert au bord du canal gisant dans uns 
mare de sang. Malgré les soins prodigués 
à la jeune femme à l'hôpital où elle a été 
admise d'urgence, on garde peu d'espoir' 
de la sauver. 

Une femme fut tuée Hua 4 mois 
son assassin serait arrêté bientôt 

Rouen, 13. — Au début de septembre der­
nier, dans un bois situé près de Moult-
Argences. sur la ligne de Parts a Caen, on 
découvrait l e cadevre, dans « a état d e dé­
composition avancée, d'une femme déca» 
pitée. Grâce au témoignage de" Mme Marie 
Grohan, couturière à Chicheboville, qui, se 
rendant à Proarn, le samedi 22 avril, avait 
remarqué sur la route, des traces de sang, 
on put préciser que le crime . - .ait dû être 
commis la veille. On savait, par ailleurs, 
qu'une auto avait stationné la nuit dans 
le bois de Moult, mais aucune aJtre préci­
sion n'avait pu être obtenue. 

La police mobile de Rouen croit enfin 
avoir identifié la vict ime En février 1920, 
la disparition d'une jeune femme du Neu-
bourg, dans l'Eure, avait, en effet, été 
signalée à la police. Agée de 36 ans, elle 
était blonde, plutôt forte, et de mi_e soi­
gnée, tous détails qui correspondent exacte­
ment au signalement du cadavre de Mouit. 
Suivant cette piste, le commissaire Solas-
sol parvint tout dernièrement à retrouver' 
des traces de la disparue à Cotteville, un 
faubourg de Rouen, où cette femme avait 
demeuré. Durant les demie .6 mois qu'elle. 
y passa, on avait remarqué qu'une cica­
trice lui barrait la joue et -u'elle portait' 
une perruque. Or, c'est évidemment pour 
empêcher l'identification de sa victime que 
son assassin l'a décapitée avant 'd'aban­
donner son cadavre dans le bois de Moult-
Argences. 

Un mécanicien qui vivait avec cette jeune 
femme a disparu à la même date qu'elle. 
Son identité est connue et l'enmiéte menée ' 
à son sujet a permis de constater qu il 
était recherché depuis longtemps pour dé­
sertion*. 

Il va sans dire que l'on s e montre d'une 
extrême réserva On croit toutefois rra'une 
arrestation est prochaine. 
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Quatre élections de Marty 

annulées en Conseil d'Etat 
Paris, 13. — Le Conseil d'Etat a rejeté les 

requêtes de Marty tendant à rapporter deux 
arrêtés du Conseil de préfecture de la Saine 
qui annulent ses élections comme conseiller 
municipal du quartier de Charonne et du 
quartier de la Santé. 

Le Conseil d'Etat a rejeté également une 
requête de Marty visant une décision du 
Conseil de Préfecture de l'Isère, annulant 
son élection comme conseiller municipal de 
la ville de Vienne. 

Enfin, la haute assemblée, sur recours du 

Î
iréfet du Var. a décidé d'annuler les opéra-
ions électorales au Conseil général d Hyè-

res, où Marty avait été proclamé élu con­
seiller général. 
_ _ ^ O « C H 

Les 53.000 f r. des demoiselles 
endormies dans un taxi 

ILS FURENT RETROUVES, MAIS 
LE CHAUFFEUR FUT ARRETE 

Paris, 13. — Débarquer de Nice à la gare 
de Lyon et prendre un taxi à destination de 
la gare du Nord, s'endormir, puis se trouver 
tout à coup roulant sur la route de Bourg-
la Reine, en plein champ, quoi de moins 
rassurant 1 

Aussi, Mlles Claire et Marine Davril, de­
meurent à Montmorency, n'hésitèrent-elles 
pas, s'étant brusquement réveillées, à faire 
stopper la voiture et à s'enfuir prestement ; 
mais, dans leur précipitation, elles oubliè­
rent une précieuse valise contenant 53.000 
francs de valeurs, des vêtements et de l'ar­
genterie. Cela se passait il y a quelques 
jours. %. 

Cependant, prévenu, M. ~Juillaume, com­
missaire à la police judiciaire, chargea <e 
l'enquête le brigadier Mairet, qui arrêta 
hier l'indélicat chauffeur, André Mienville, 
à son domicile. 6, rue de l'Echiquier, où 
furent retrouvés les valeurs, indûment gar­
dées par toi Sa f emm-
cas. a i ë J mm pna 

La Revanche de Liliane 
?il»Mimd>trt«r^»td«l»Ul»tddi|i|il»l»W 
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Nous allons publier dèa mercredi prochain 
i r, g_afer——r. • 

ce beau roman d'amour du maître DELLY 
• H I S I I - 1 I S J — ^ — — — — — M ^ l ^ — ^ — « y ' • • • MM S S S M I S J B S W S W W S S I I I I ! • • 

TANDIS QUE NOS TROUPES SON! A ESSEN 

Un sursis de quinze jours est accordé 
au Reich pour l'échéance mi-janvier 

«<«%esase»ss»s»»s«%»eess»Mess 

La Commission dos Réparations déjouerait ainsi 
— uns nouvelle manœuvre allemande - = = ; 

*«a ' ' » 
La. plus belle chanson est celle qui élève 

Fespnt e t le Gœur tel vous fait «fibRér I* 
vie. 

Le plus beau roman est celui qui, à tra­
vers fe; jardin: idéal des rêves, et des' beau-;; 
tés. immatérielles, vous entraîne i latin de la 
décevante réalité". » 

Delly est l'auteur le plus délicat, le plus 
profondément ! humain qui so i t Ses- œu­
vres sont à la fois un réconfort et une syn­
thèse. 

Pins particulièrement peut-être dans 
u La Revanche de Liliane »,,Delly a laissé 
s'épancher ses qualités d'émotion et de 
cœur qui font de lui u n auteur's i , atta-; 
chant. 

Liliane,, jeune filie aux instincts honnê­
tes, à la'conscience droite, que la misère 

ttrW seule flans ht vie, «t TS*SX lutte e t qui 
triomphe par la magie de sa Volonté droite, 
de sa bonté agissante. 

L'honnêteté, la volonté, l'énergie, sont 
toujours les qualités maîtresses des hé­
roïnes de Daily. C'est à force de simplicité 
qu'elles dominent l'orgueil des puissants et 
qu'elles s'en font respecter. 

Oui, malgré sa forme .littéraire supérieure, 
Delly est peut-être^ l'écrivain le plus popu­
laire ou du moins celui qui a le mieux 
compris I'àme du peuple. 

C'est pourquoi nous, sommes sûr que nos 
lecteurs liront avec un vif intérêt notre nou­
veau roman : « LA REVANCHE DE LI­
LIANE, dont nous commencerons la publi­
cation dans notre numéro du 17 Janvier pro­
chain 
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Le vilain trafic 
de trois policiers 

Ils se faisaient remettre de l'argent 
pour libérer ceux qu'ils arrêtaient 

Paris, 13. — Récemment deux inspecteurs 
du service des jeux à la préfecture de police, 
nommés André Charpentier et Drillon, 
avaient arrêtés, place de l'Hôtel de Ville, au 
moment où ils venaient de recevoir d'un 
bookmacker « ramasseur » de i paris aux 
courses dans certains établissements pu­
blics et qu'ils étaient chargés de surveiller, 
des sommes variant entre deux et quatre 
cents francs. 

L'enquête étant sur le point d'être close, 
M. Warrain, juge d'instruction, qui a dé­
cidé de les renvoyer, devant la police cor­
rectionnelle pour escroqueries, les a remis 
en liberté provisoire. Mais le magistrat a 
maintenu sous • les . verrous un •^sajaiàma 
agent, qui s'était rendu coupable d é b u t s 
qui sont plus graves encore. 

Cet agent de" la préfecture de police, plan­
ton au cabinet de- M. Naudin, du nom de 
Brabant, se trouvant dans.un calé,, surprit 
la conversation de quatre garçons de osié 
et « chasseurs » d'établissements de nuit, 
recevant des paris pour les hippodromes. U 
les arrêta avec l'aide de deux gardiens de 
la paix, qu'il requit et les emmena au poste 
de police voisin. 

La, sans l'aide du commissaire de police 
ou de son secrétaire, il les interrogea, les 
fouilla, saisit les objets qu'ils portaient sur 
eux et les fit monter en* voiture, comme s'il 
les emmenait au quai des Orfèvres. En 
route, il les relâcha, i mais le lendemain, 
Brabant se rendit dans deux cafés des bou­
levards où les pseudo-inculpés travaillaient 
et, sous la menace, de.scandale, les obligea 
à lui verser des sommes de 400 et 200 Ir. 

Les victimes portèrent plainte et M. War­
rain, qui a interrogé Brabant hier, a refusé 
de taire droit à la.demande,de ce dernier 
qui, comme ses deux collègues, demandait 
sa mise en liberté. 

> o e o « 

Une parachutiste trafiquât 
ara l'or de m papa 

Paris, 13.. — Mlle Perrin, parachutiste, 
devant de l'argent à, son restaurateur, M. 
Senil, emprunta a la caisse «éternelle des 
pièces d'or et les céda peur S double de leur 
valeur à son créancier. Elis et le restaura­
teur, poursuivis Pour trafic d'or ont été con­
damnés par la 13e chambre : Mlle Perrin, à 

de prison avec sursis et M. Seau), 

L'homme qui a 
vendu son corps 

C'est an Suisse, a* ivrogne, mais il a 
voulu payer ses dettes 

Lundi dernier, un sujet suisse, nommé 
Bowman, se suicidait dans un hôtel de Lon­
dres. L'enquête menée au sujet de ce drame 
a révélé certains détails assez piquants. 

Avant de monrir, le désespéré, avait ré­
digé ses mémoires. C'est ainsi que l'on, 
apprit qu'il avait été tour a tour secrétaire, ' 
maître d'école, et avait e u une vie des plus 
mouvementées. Marié,., il avait été malheu­
reux en- ménage. Croyant se consoler, il 
s'était adonné a la boisson et un rapide 
entraînement lui avait permis d'acquérir 
une ' capacité d'absorption effrayante. Cha-

Sue jour, en effet, il avalait un litre et demi 
B wisky. • •' 
Dans son testament, Bowman formule le 

vœu que son corps soit vendu a une Faculté 
de médecine pour une somme de dix livres 
sterling. « qui.pourra servir, écrit-il, à payer 
une partie dé' mes dettes ». 

x > o o — < _ _ _ _ _ _ 

Nous avons dans notre dernière heure, 
hier, fait entrevoir à nos lecteurs que la 
Commission des Réparations qui devait sié­
ger samedi matin, reporterait au 31 janvier 
l'échéance du 15 des paiements allemand? 
Il en fut ainsi. La C. d R. a, en effet, dé­
cidé à titre de mesure provisoire, que 
l'échéance fixée au 15 janvier serait proro­
gée jusqu'au 31 janvier. Sir John Bradbury 
a déclaré qu'il ne faisait pas d'opposition à 
l'adoption de cette mesure. 

La Commission a décidé de remettre à 
plus tard les représentations qu'elle a l'in­
tention de faire à l'Allemagne au sujet des 
retards constatés sur les. services de resti­
tution en nature. 

Enfin, la Commission a décidé de surseoir 
à l'étude de la législation allemande con­
cernant l'évasion des capitaux. 

L ' A l l e m a g n e e s t i n f o r m é e 
o f f i c i e l l e m e n t 

Paris, 1?. — Au cours, de sa séance de ce 
matin, la Commission des réparations a d' 
cidé d'adresser la lettre suivante à la Kriegs-
lastcnkoinmission : 

« La Commission vies réparations a l'hon­
neur de vous aviser qu'elle vous fera parve­
nir dans quelques jours sa décision s'ir les 
lettres que voua Iri avez adressées ies 14 
et 27 novembre 1922, ou nom du gouverne­
ment allemand. Elle a décidé, à titre de 
mesure provisoire, que l'échéance fixée par 
l'état d e s paiements du 5 mai 1921 au 15 
janvier 1923 est prorogée au 31 'janvier 192o.. 

« Signé : L. BARTHOU, DELACROIX ». 

Cette lettre a été transmise aussitôt après 
la réunion à KL . f isher, président de la 
Krieglastenkornmission. 

On ne prévoit pas de réunion de la CD.R 
avant le milieu de la semaine prochaine, 
sauf r iur :.-i cas où le gouvernement du 
Reich notifierait officiellement sa décision 
annoncée dans la presse allemande, de sus­
pendre ses paiement 'aux fournisseurs alle­
mands pour toutes les prestations en nature. 

Jusqu'à présent, on n'a reçu ,è l'hôtel Asto-
ria, aucune communication à ce sujet 

Pourquoi la mesure fut prise 
La détermination de M. Barthou étai* 

subordonnée aux deux raisons suivantes : 
permettre, d'une part, au gouvernement 
français d'examiner plus à loisir le piau 
préparé par la délégation française de la 
commission ; donner aux délégués alliés le 
temps de soumettre ce plan dès qu'il leur 
aura été communiqué officieusement a 
l'agrément de leurs propres gouvernements 
respectifs. 

Peur intensifier ses protestations 
le Keicb aurait payé le i> janvier 

L'ajournement de l'échéance allemande 
aurait pour but de déjouer une manœuvre 
allemande. En effet, des informations de 
sources américaine et anglaise ont annonce 
que l'Allemagne verserait intégralement le 
15, la somme fixée par l'état de paiements 
de mai 1921. Elle aurait pu, de la sorte, 
intensifier ses protestations contre l'occupa» 
lion de la Ruhr pour des motifs qu'elle 
«•stiine d'une importance minime et qu'elle 
juge en contradiction avec les prescription* 
du traité. 

Une nation veut acheter 
500.000 fusils 

Washiajrion. 13. — Le "ouvernement 4 
reçu d'une nation européenn- par la voie 
diplon'iiUque, une proposition d'achat d'uni 
demi-million de fusils et de munitions. 

Il s'agit d'un pays non impliqué dans le* 
événements actuels de l'Europe. 

Le -penvernement a refusé, ne voulant 
rendre«n)7un approvisionnement de g u ^ r e . 

On ajoute qu'il ne dépend d'aucune légisW 
i Lstiou d'empêchen: l'industrie privée àé 
1 vendTe des armes. 
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UN POSTE DE MITUAILLEI SE 
A UN CARREFOUR EN TILLE 

(Photo Bnngerl 
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UNE USINE OABOEE PAR DES 
FACTIONNAIRES FRANÇAIS 

(Pkoto Brangtrt 

Des milliers d'agitateurs sont venus à Essen 
» 

La foule a chanté le " Deutschland uber ailes " 
et injuria les Français 

Le produit des impôts 
et revenus en 1922 

QUINZE MILLIARDS 

Paris 13. — Le produit des impôts et re­
venus indirects et des monopoles s'est (levé 
pour r année 1922 à 15.087.946.400 francs. 

La comparaison de ce chiffre arec celai 
dss recouvrements de 1921, fait ressortir une 
augmentation de 1.864.238.900' f r. soit de 14.2. 

Par comparaison avec les évaluations af­
férentes aux douze mois de 1922, il ressort 
une'diminution de 863.832.900 fr„ soit de 6, 
3 %, dus principalement aux mo'as-values 
constatées sur les produits des douanes et 
de ila taxe sur le chiffre d'affaires. 

) - o 4 o > 4 
Un nouveau moyen 

pour déceler le grisou 
LA LAMPE QUI SIFFLE 

On vient de découvrir, paralt-il, un nou­
veau moyen de déceler la présence du gri­
sou dans les- mines. . 

Il s'agit d'une lampe qui émet, dans ce 
cas, un sifflement particulier. Cette lampe 
eC; entourée d un treillis métallique comme 
toutes les , unpes de mineurs, mais son brû­
leur s'inciine légèrement quand se mani­
feste la présence du terrible gaz. D'où le sif­
flement avertisseur.. , 

ht temps d'aujourd'hui 
Temps nuageux se couvrant avec quelques 

*~5 en lia as journée. Température m s * 

Essen, 13. — Malgré les efforts de .quel­
ques milliers d'étudiants, venus de divers 
points de l'Allemagne, pour agiter le pays 
nouvellement occupé, le calme est complet 
À Essen. 

C'est à peine si l'on a eu à constater, hier, 
dans la soirée, une heure ou deux d'effer-
vescenoe. 

La foule massée près de la gare, souligna 
son amertume eh chantant à plusieurs re­
prises le «Deutschland uber ailes » et « Le 
wacht am Rhein ». Quelques cris injurieux 
& l'adresser de la France ponctuèrent natu­
rellement ces strophes enflammées. 

Mais le calme revint 
A 11 heures, le tumulte était entièrement 

tombé. 
Les habitants ont montré quelques curio­

sité et bon nombre d'entre eux se sont im­
posé un détour pour passer devant l'un ou 
l'autre des petits postes -que nous avens 
établis en ville. 

La propagande nationaliste 
au tend des mines de la Rhur 
Essen, 13. — L'organisation Kitler. qui 

groupe les étudiants nationalistes, crai­
gnant que les mineurs de la Ruhr ne réa­
gissent trop mollement à notre occupation, 
a envoyé spécialement quelques jeunes 
intellectuels qui se sont fait embaucher 
comme ouvriers et travaillent au fond des 
puits afin de rendre leur propagande plus 
efficace. 

Les mouvements militaires 
terminés, on organise l'occupation 

industrielle 
Les mouvements militaires dans la ré­

gion de la Ruhr sont terminés. 
Lee ingénieurs se réuniront aujourd'hui 

à Essen pour é j w t é p a r t i s dans les min<* 
et les usines d w s e n . 

Un certain nosabre ^le bateaux f anoais, 
appartenant à la ^navigation du Rhin, 
sont entrés, hier, dans le port le Ruhrhort 

Une dépêche de Hambourg au « Tage-
Watt " déclare que les documents de „ 
sectton du • KobJ«syndfcat », relatas 

aux réparations sont restés à Essen t | 
n'ont pas été emportés à Hambourg. 

D'autre part, on annonce que cinquante 
pour cent des mines de houille Rhéno-Wes; 
phaliennes sont actuellement occupées. 

Le Gouvernement est satisfait 
Paris, 13. — Le Présent du Conseil, le* 

Ministres de la Guerre et des Travail» 
Publics ont communiqué, ce maUn.au Con­
seil de cabinet, les renseignements très 
satisfaisants qui leur ont été fournis au 
sujet de l'installation de nos ingéi.: .uri 
dans la Ruhr et des premières conversai 
tiens engagées avec les industriels de ii 
région. 

L e s l i v r a i s o n s d e c h a r b o n 
v o n t r e p r e n d r e 

Essen. 13. — A la conférence qui s'est 
tenue ce matin entre les Commission d4 
charbon française et allemande, les alto» 
mands ont décidé de reprendre les livrai* 
sons de charbon sous le contrôle d'uQrf 
Commission franco-allemande 

*. 
Un appel de Moscou 

pour le front uniefue 
Paris. 13. — La Commission exécutwe le. 

l'internationale communiste de Moscou et 
C6lin de l'internationale syndicale rouge, 
ont adressé aujourd'hui à rmternationale 
syndicale d'Amsterdam et à l'intematlo» 
nale socialiste, un télégramme les Invitant 
à faire le front unique pour . otester con­
tre les menaces de j-uerre. 

Dudillieux pour la C G T . et Cachin pou* 
le parti communiste, ont été désignés paf 
Moscou pour les représenter. 

• 

Une protestation de la 
C. G. T. contre la politique 

du Gouvernement 
Paris, 13 — La commission administre» 

tive de la C G. T. s'est réunie hier soit 
et a c a a m M la sHuatton créée p e t r o s e * 
Dation, du Daeeto d« to Baur» 

sc.it
maUn.au

